
AusAngst, ihre Frauen
könntenfürinkompetent

gehalten werden, lehnt die
LSAPdie Quote ab. Dass
die Wahlniederlagevon

1999auch etwas mitihrem
Pascha−I magezutun haben
könnte, stehtindesnicht

zur Debatte.

(rw) − Die CSVfrohlockt: Dem
Konkurrenten LSAP ist es beim
Viandener Kongress nicht gelun-
gen, die vonseiner Parteileitung
vorgeschlagenen Frauenquoten
durchzusetzen. "Die Basis wollte
esanders undvertraut weiterhin
auf eine Herrenriege", heißt es
hämisch in einer CSV−Stellung-
nahme. Das Scheitern des Quo-
tenvorschlags ist jedoch nicht
erstaunlich. Die Statistiken zei-
gen, dass die Arbeiterpartei
auch während der letzten Jahr-
zehnte eine Männerbastion
geblieben ist − i m Gegensatz zu
den beiden anderen Altparteien
CSVund DP. Bei der Bildung der
Wahllisten etwa setzten Konser-
vative und Liberale weit geziel-
ter auf Frauen, umdie Gunst der
Wählerinnenzuerlangen.
Bei den Altparteien liegt die

CSV mit ihremFrauenanteil bei
den Kandidaturen vorn. Und ge-
wählt wurdenvondiesenFrauen
stets verhältnismäßig viele, was
sowohl auf eine interne Unter-
stützungals auf einepositive Re-
sonanz bei mWahlvolkschließen
lässt. 1999 wurden 29,4 Prozent
der Frauen, die sich bei der CSV
aufsetzten, auchgewählt, gegen-
über 29,2 Prozent der Männer.
Bei der DPfinden sich zwar auf
den Listen weniger Frauen wie-
der, die aber setzen sich durch:
Die Erfolgsquote der Frauen
liegt bei der DP 1999 sogar bei
40 Prozent gegenüber 22 Prozent
bei den Männern. Bei der LSAP
dagegen stagniert nicht nur der

Frauenanteil bei den Kandidatu-
ren, sondern auch bei den Ge-
wählten. LSAP−Frauen haben
deutlich weniger Chancen: Nur
16,7 Prozent der Kandidatinnen
wurden auch gewählt, gegen-
über 22,9 Prozent der Männer.
Auch bei den Gemeindewah-

len1999 hobsichdie LSAPnicht
gerade in puncto Frauenfreund-
lichkeit ab: Mit 15,9 Prozent
Frauenanteil bei den Gewählten
(Proporzgemeinden) lag die
LSAP sogar unter dem Landes-
durchschnitt von17,4 Prozent.

Kompetente Männer
Parteien haben meist zwei

Strategien, wenn es umdas Auf-
bauen von KandidatInnen geht:
das Positionierenim Wahlkampf
und auf den Wahllisten einer-
seits, die Vergabe von herausra-
genden Mandaten und Funktio-
nen innerhalb der Partei ande-
rerseits. Weil in beiden Berei-
chen jedoch Frauen stets zu
kurz kamen, drängte sich auch
in Luxemburg eine Quotendis-
kussionauf. Währenddie DPsol-
che Maßnahmen aber stets
strikt ablehnte, hat die CSV die
Quote nach einigen Diskussio-
neninihrenStatutenverankert.
Bei der LSAP wurden inner-

parteiliche Maßnahmen zur
Frauenförderung immer wieder
auf dem Papier festgehalten, in
der Praxis jedoch nicht konse-
quent durchgezogen. Noch 1996
wurde ein empfohlener Anteil
von33 Prozent auf Listen undin
Gremien angegeben. Vor den
99er Wahlen gab Lucien Luxim
Parlament an: "Mir hu 25 Pro-
zent Fraën op de Lëschte fir
1999, een Drëttel bei m nächste
Scrutin a 40 Prozent beim iw-
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Travail médiatique parallèle
Les travaux de préparati on sur l' actualisati on de la l oi
sur les médias conti nuent en parallèle au sei n du gou-
vernement et du parlement. La commissi on des médias
du parlement envisage determiner sestravaux pour fi n
mai afi n de pouvoir organiser un débat d' orientation fi n
jui n. D'ici là, un certai n nombre de pointsrestent encore
àconcerter. Ai nsi, la commission, sousla présidence de
Laurent Mosar (PSC), s' est unani mement prononcée en
faveur d' une "aide àla presse" pour les radi os à réseau
d' émetteurs, àsavoir El doradio, Lati na, ARAet DNR. Ce-
ci dans le souci de préserver cette bi odiversité qui, du
poi nt de vue commercial, apparaît comme non−viable. Il
reste àfixer les li mites maxi males d' ai de par organe et
les critères suivant lesquels des programmes spécifi-
ques pourront être soutenus par le denier public. Autre
poi nt de divergence entre le parlement et le gouverne-
ment: contrairement à ce dernier, la commissi on s' est
unani mement prononcée en faveur d' une assignation
desfréquences par une"Autorité de régulati on i ndépen-
dante", et non par le gouvernement. D' ailleurs cette
"ARI" devrait, aux yeux des parlementaires, bénéficier
d' une i ndépendance aussi large que possi ble par rap-
port au pouvoir en place.

Nationales Rahmengesetz für Gleichstellungs-
stellen
Die parlamentarische Chancengleichheitskommission
empfi ng amvergangenen Dienstag ei ne Delegati on aus
Sanemzwecks Vorstell ung des i n dieser Gemeinde an-
gesiedelten "Service àla promotion fémini ne". Jeanni ne
Kettmann, Verantwortliche der Ei nrichtung, Bürgermei-
ster Fred Sunnen (CSV) und der zuständige Schöffe
Robert Ri ngs(Déi Gréng) antworteten auf die Fragen der
Abgeordneten, soweit es die strenge Gesprächsleitung
der Kommissionspräsidenti n Ferny Nicklas−Faber (CSV)
zuließ.
Bevor die Delegation nach ei ner Stunde schon wieder
entlassen wurde, konnte Jeanni ne Kettmann i mmerhi n
den Wunsch nach ei nem nati onalen Rahmengesetz für
Gleichstell ungsstellen formulieren. Bei der l okalen
Sanemer Dienststelle würden mittlerweile Frauen aus
demganzen Landanrufen, was eine breite Nachfrage er-
kennen ließe. Zudemlegten die Schwieri gkeiten, auf die
i nteressierte Gemeinden bei mI nnenministeri umstoßen,
den Schl uss nahe, dass ei ne klare und ei nheitliche Pro-
zedur für die Ei nrichtung von kommunalen Gleichstel-
l ungsstellen dri ngend erforderlich sei, so Kettmann.

Navirescontaminés− il yaura dessuites
Le navire"Flandre", dela sociétél uxembourgeoise Euro-
nav, navigue sous pavill on li bérien. Il est donc soumis
aux lois li bériennes et le ministère des transports n' a
pas été i nformé qu'il a été vendu. C' est la positi on du
ministère, répondant à une questi on parlementaire du
député Gast Gibéryen (ADR) concernant la vente et le
démantèlement du bateau "Flandre" au Bangladesh.
Greenpeace avait dénoncé cette façon de se débarasser
d' un vieux navire composé de déchets toxi ques. Au
Bangladesh, le démantèlement est meilleur marché −
aux frais de la santé des ouvriers (woxx no 631). La
réponse i ndi que également qu' avant de passer au
Bangladesh, le navire aurait été débarassé de substan-
cestoxi ques à Singapour.
Roger Spautz de Greenpeace est scepti que: "Il faudrait
voir les certificats detraitement. Detoutefaçon, la Con-
vention de Bâle restrei nt l' exportation de déchets to-
xi ques vers des pays hors del' OCDE." Dans saréponse,
le mi nstère des transports refuse d' envisager le retrait
de l' autorisation de commerce d' Euronav. Par contre le
mi nistère del' environnement, chargé defaire respecter
la Conventi on, est pl us actif: "Nous avons i nformé le
parquet", i ndi que Tom Schramm de l' administrati on de
l' environnement, "et cel ui−ci est en trai n de mener une
enquête".

MIGRATION

Cohésionsociale
en danger?

L'Asti organise, de mars
2002à mars2003, sousle

titre"Migrations:
lesenjeux! Défispour

l'économie etlacohésion
sociale", unevaste

campagne deréflexion.

teurs delavie économique, civi-
le et politique du Grand−Duché,
ainsi quedela Grande Région, et
mettra à la une des questions
d'ordre économique et social.
Les expert−e−s enla matière étu-
dieront le marché du travail au
Luxembourg et dans la Grande
Région, analyseront les muta-
tions qu'il connaît suite àl'inter-
nationalisation, voire la globali-
sation. Le changement dela na-
ture de la demande, nettement
enfaveur des "cols blancs", l'of-
fre de la main−d'oeuvre suite à
l'élargissement de l'Europe vers
l'Est, ainsi que la venue de per-
sonnes de cultures non−eu-
ropéennes et de religions diver-
ses seront étudiés.
Un deuxième volet du collo-

que sera consacré àla cohésion
sociale. Les spécialistes détaille-
rontles pointforts etlesfaibles-
ses du"modèleluxembourgeois"
qui, à première vue, semble se
caractériser par uneinstitution-
nalisation du consensus social,
ainsi que par une redistribution
sociale très forte et une société
assez égalitaire. Il s'agira d'ana-
lyser les phénomènes qui pour-
raient mettre en cause ce
modèle et de montrer l'apport
des étrangers àl'économie et au
système social. D'autres ques-
tions essentielles à l'ordre du
jour: la place des générationsis-
sues de l'i mmigration, le posi-
tionnement des frontalier−ère−s,
ainsi que le Luxembourg face
aux contraintes de la politique
communautaire en matière d'i m-
migration.
Quoique d'orientation scien-

tifique, la démarche deréflexion
neseveut pas exclusive. Latroi-
sième étape consistera donc à

communiquer, de novembre
2002 àfévrier 2003, les résultats
et les conclusions du colloque
de façon compréhensible au
grand public et d'aborder avec
lui les mêmes sujets dans une
vaste campagne de sensibilisa-
tiondansles médias. Uneimpor-
tance pri mordiale est accordée
aux enfants et auxjeunes: pour
les intéresser au discours, des
actions pédagogiques seront or-
ganisées en parallèle dans les
écoles.

... et sensibilisation du
public
La campagne trouvera son

apothéose, le22 mars 2003, dans
un "face à face" entre scientifi-
ques et représentants de la vie
économique, civile et politique
du Luxembourg et de la Grande
Région. Comme ces conclusions
et propositions se situent en
amont du débat sur l'Etat de la
nation2003, les protagonistes de
la campagne espèrent qu'elles
pourront trouverleurs répercus-
sions àce moment.
Pour mener à bien cette

démarche de réflexion, l' Asti,
s'est assurélepatronageduGou-
vernement et le soutien d'insti-
tutions comme la Fondation
Weicker, le Fonds National de
la Recherche, le Centre Univer-
sitaire et le SCRIPT. Commeil se
doit, un site internet dédié
spécialement àla campagne est
opérationnel sous l'adresse
www.asti.lu.

(asti/ergué) − Au moment
même où un débat public fort
émotionnel sur le Luxembourg à
700.000 habitant−e−s sensibilise
tout particulièrement la popula-
tionausujet des migrations, des
concepts et des méthodes d'ana-
lyse scientifiques adaptés aux
données actuelles et futures
semblent faire défaut. C'est
pourquoi l'Asti (Association de
Soutien aux Travailleurs Immi-
grés) vient de lancer sa campa-
gne "Migrations: Les enjeux!".
Celle−ci permettra à une équipe
multidisciplinaire de scienti-
fiques luxembourgeois et étran-
gers de fournir des contribu-
tions"baséessur desrecherches
nouvelles favorisant une appro-
che circonstanciée et aussi réa-
liste que possible". Le but de
l'action est également de sensi-
biliser les décideurs politiques,
les membres dela société civile
et l'opinion publique au Grand−
Duchéet dansla Grande Région.

Conférences, colloque
L'action, échelonnée sur une

année, se déroulera en quatre
étapes. Elle débutera par un cy-
cle de sept conférences en2002,
avec des intervenants étrangers
et luxembourgeois. Puis aura
lieu un colloque, les 18 et 19
octobre, qui rassemblerales ac-

aktuell2

Frauenanteile bei Wahllisten
inProzent

Kandidaturen
1989 1994 1999

CSV 15,0 23,3 28,3
LSAP 18,3 21,7 20,0
DP 13,3 21,7 16,6
DEI GRENG 35,0 43,3
ADR 10,0 28,3 21,7
DEI LENK 21,7 41,7

Gewählte
1989 1994 1999

CSV 18,2 23,8 26,3
LSAP 11,1 17,6 15,4
DP 27,3 25,0 26,7
DEI GRENG 20,0 20,0
ADR 0,0 0,0
DEI LENK 0,0

wernächsten." Das entsprach ei-
ner Resolution, die 1998 auf Vor-
schlag der "Femmes socialistes"
von der LSAPangenommen wor-
den war. Zudem sollte in den
Parteigremienab 2002 eine Quo-
te von 40 Prozent gelten. Dass
der Antrag, der (augenschein-
lich abgeschwächten) Resoluti-
on Statutenkraft zu geben, nun
scheiterte, heißt nicht, dass die-
ser Anspruchohnehinerfüllt sei.
Wer sich die Besetzung der Gre-
mien anschaut, stellt zum Bei-
spiel fest, dass die Parteileitung
nun mit 33 Prozent Frauen be-
setztist.
Wennin der LSAP bei mStreit

umdie Quotei mmer wieder mit
demKompetenz−Argument zuge-
schlagen wird, dürfte das vor al-
lem jene LSAP−Frauen fuchsen,
die trotz Qualifikation entweder
nicht gefördert oder sogar wie-
der von Wahllisten herunter-
kompli mentiert wurden, wäh-
rend mehr oder weniger kompe-
tente Männer die Sessel der
Macht besetzt halten. Gerade
diesozialistischePartei ist dafür
bekannt, dass bei der Vergabe
vonÄmternoder Ministerposten
die geographische Quote eine
wichtige Rolle spielt − daist die
Kompetenz kein Thema. Eines
aber muss der LSAP zugute ge-
halten werden: Sie hat amSonn-
tag nicht nach elektoralen Krite-
rien gehandelt. Eine ILReS−Um-
frage von 1999 ergab nämlich,
dass die Mehrheit der WählerIn-
nen die Präsenz von Frauen in
der Politik als zu niedrig befin-
det und sich für Quotierungs-
maßnahmenausspricht.


